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Ouverte, hier, à l'hôtel Ra-
disson Blu, par le ministre
de la Santé publique, Léon
N'zouba, la première réu-
nion conjointe des respon-
sables nationaux de la lutte
contre ces pathologies de-
vrait déboucher sur l'adop-
tion de pôles d'action pour
atteindre leur totale éradi-
cation.

EXPERTS locaux et inter-nationaux, responsablesnationaux des pro-grammes de lutte contreles Maladies tropicales né-gligées (MTN), donateurset partenaires au dévelop-pement, réfléchissent, de-puis hier, à l'hôtelRadisson Blu de Libre-ville, sur les moyens etméthodes pour réduire lamorbidité et la moralitéliée à ces pathologiesdites de la pauvreté. C'està l'occasion de la tenue,dans notre pays de la pre-mière réunion conjointequi s'achève demain. Une

rencontre à l'initiative del'Organisation mondialede la santé (OMS), en par-tenariat avec le ministèregabonais de la Santé pu-blique et de la Population. Pendant trois jours, ils'agira pour les partici-pants, non seulementd'établir la cartographiede ces maladies dont lecontinent africain sup-porte le plus lourd far-deau dans le monde, maisaussi de déboucher surl'adoption de pôles d'ac-tion pour atteindre l'éra-dication totale de ces

maladies.Les MTN constituent ungroupe de pathologies fré-quentes au sein des popu-lations à faibles revenusdans les régions en déve-loppement d'Afrique,d'Asie et d'Amérique. Di-vers agents pathogènesdont les parasites hel-minthes ou protozoaires,les virus et les bactériesen sont la cause. Parmielles, l'ulcère de Buruli, latrypanosomiase humaineafricaine (encore appeléela maladie du sommeil), lalèpre, la filariose lympha-

tique (ou éléphantiasis),la bilharziose, l'onchocer-cose (ou cécité des ri-vières), lesgéohelminthiases (ou versintestinaux), la maladiedu ver de Guinée (encoreappelée la dracunculose),etc.Le choix du Gabon pourabriter ces travaux n'estpas fortuit, a assuré le re-présentant de l'OMS auGabon, Boureima HamaSambo. « Cinq MTN évita-
bles par la chimiothérapie
préventive et six autres par
la Prise en charge des cas

(PCC) sont toutes endé-
mique dans la sous-région
Afrique centrale. 95% des
cas de maladie de sommeil
y surviennent. En 2016, 6
073 nouvelles situations de
lèpre, soit le 1/4 du total
des cas de toute la région
africaine, ont été rappor-
tées en Afrique centrale,
qui ne représente pourtant
que 17% de la population
du continent (...) Cette ren-
contre de Libreville fera
donc le point, à mi-par-
cours, de la mise en œuvre
du plan stratégique régio-
nal de lutte pour la période

2014-2020 et des plans di-
recteurs nationaux 2011-
2015 et 2016-2020», a-t-ildéclaré.La lutte contre l'éléphan-tiasis et la cécité des ri-vières est entravée par lafragilité des pays de notresous- région, obligeant àplus de précaution. D'oùla nécessité pour les Étatsde renforcer les actions delutte. « Il importe plus que
jamais à tous d'intégrer la
lutte contre les MTN dans
les plans nationaux de dé-
veloppement sanitaires,
tout en élaborant les plans
directeurs de lutte inté-
grée. Ceci permettra de
disposer d'outils décrivant
les stratégies de lutte ainsi
que les interventions à réa-
liser pour atteindre les ob-
jectifs visés», a affirmé,pour sa part, le ministreLéon N'zouba.Notons qu'en marge deces travaux, une exposi-tion "Portes ouvertes sur
les années de lutte contre
les maladies tropicales né-
gligées en Afrique cen-
trale" se tient au RadissonBlu.

Trois jours pour réfléchir à la réduction de la morbidité et
la mortalité

Santé/Élimination des Maladies tropicales négligées (MTN)

Frédéric Serge LONG
Libreville/Gabon

Le ministre Léon N'zouba visite les stands de l'exposi-
tion organisée en marge des travaux.
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Les officiels et les participants à la rencontre au
terme de la cérémonie d'ouverture.
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MALADIE chronique in-fectieuse provoquée par le

bacille de Hansen, la lèpreest devenue rare au Gabon,mais n'est pas pour autantéliminée. 18 cas avaientété notifiés en 2016, dontun enfant de moins de 15ans. Cinq d'entre eux pré-sentaient déjà des invalidi-

tés. Le nombre total depersonnes présentant desincapacités attribuables àcette maladie dans notrepays est estimé à 5%.Être atteint de la lèpren'est pas synonyme de fa-talité, puisqu'elle est gué-

rissable. Ceci grâce à uneassociation d'antibiotiquesà ingérer par voie orale, lapolychimiothérapie (PCT).C'est un traitement gratuitsur l’étendue du territoire,qui permet de stopper lacontagion dès le premier

jour, de recouvrer la guéri-son en 6 ou 12 mois, selonla forme de la maladie, etd'éviter l'apparition desinvalidités et incapacitésadditionnelles.Rappelons que la lèpre setransmet par voie respira-

toire lorsqu'un maladenon traité parle, tousse oucrache. En revanche, ellen'est pas héréditaire oucongénitale et ne secontracte pas au contactcorporel d'un malade.

Rare mais pas encore éradiquée
Focus sur une Maladie tropicale négligée (MTN), la lèpre

F.S.L.
Libreville/Gabon

DANS la foulée de la com-mémoration, le 8 juin der-nier, de l'anniversaire dela mort du président OmarBongo Ondimba, la Fonda-tion Albertine Bongo On-dimba (FAABO) aorganisé, samedi dernier,une journée de consulta-

tions gratuites au bénéficede l'ensemble des popula-tions de Libreville,Akanda, Owendo etNtoum. L’événement qui aeu lieu au siège de la Fon-dation, sis à Angondjé,dans la communed'Akanda, revêtait un ca-ractère social, notammentdans un contexte où le sec-teur de la Santé est para-lysé depuis près d'un moispar une grève de l'ensem-ble des personnels hospi-

taliers. Avec pour corol-laire, l'importante et ur-gente demande en matièrede soins, pour des per-sonnes qui ne peuventavoir accès aux cliniqueset autres structures sani-taires privées. 
« C' est une journée de soli-
darité au bénéfice des po-
pulations. Et cela se fait
dans le cadre des activités
de la commémoration de la
disparition de feu président
Omar Bongo. C'est de son

vivant que la Fondation a
commencé les actions hu-
manitaires qui se renouvel-
lent chaque année. Donc, il
était naturel et normal
pour les praticiens que
nous sommes et, toute
l'équipe habituelle de la
Fondation, de se mobiliser
pour marquer à notre ma-
nière cet événement», a dé-claré le Dr ChristianAgaya, ophtalmologue. Il a ajouté: « la petite jour-
née que nous organisons

aujourd'hui permet à beau-
coup de personnes de faire
face à des situations un peu
critiques. On a, par exem-
ple, vu des problèmes tels
que des conjonctivites
aiguës, des tensions ocu-
laires très importantes, qui
nécessitent des soins en ur-
gence».De nombreuses presta-tions ont ainsi été offertespar des médecins volon-taires venus de structureshospitalières de la place.

Dans la médecine généralecomme dans la pédiatrieen passant par l'ophtalmo-logie, la gynécologie, lacardiologie ou l'ORL. L'action a été saluée parles bénéficiaires, venusnombreux, qui ont, par ail-leurs, émis le vœu de voirprolongée la durée de l'ini-tiative. Un appel lancé à lamarraine de la Fondation,Pascaline Mferri BongoOndimba.

Des consultations gratuites pour les personnes à revenus faibles
Journée médicale de la Fondation Albertine Amissa Bongo Ondimba

AJT
Libreville/Gabon

Des malades venus de divers quartiers de la capi-
tale ont pu bénéficier des soins gratuits...

Ph
o
to
 :
 R
.H
.A

... en ophtalmologie...
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...comme en pédiatrie, et autres.
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